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Historique

Au début de la colonie,
les revêtements de bois
protègent les murs extérieurs

:J)èS le XVIIe siècle, le boisestutilisé
par lespremierscolonsétablisensol québécois
tant comme matériau de construction que
commecombustible,À cetteépoque, laplupart
desbâtimentssont faitsdepièces deboissuper­
posées(piècesur pièce) ou assemblées vertica­
lement avec desespaces remplis de pierraille
(colombage pierrot é] . Les rares constructions
en pierre sont situées dans les quartiers por­
tuaires de Québec et deMontréal. Si à l'origine
les mursextérieurs sont laissés à nu, on com­
prend vite le besoin de les étancher et de les
protégercontre leseffets de l'eauet du gel.On
lesrecouvrealorsdecrépi. d'enduitoudebois,
Dans certains cas, seuls la façade et le mur­
pignon leplusexposé (nord-est) en sont revêtus,
Plusieurs maisons de la région de Québec té­
moignent encore aujourd'huidecettepratique
ancienne.

Lapopularitéduboisestsansdouteattri­
buableà sonabondanceet à safacilitéd'utilisa­
tion; de plus, on le trouve dans une grande
variétéd'essences. Parcequelesboismous, tels
que le pin, l'épinette et le cèdre, se travaillent
aisément. ilssontlespremiers à être employés
dans la construction, Les bois durs, comme
l'érable et le chêne, servent d'abord au chauf­
fage des habitations: ce n'est que plus tard '
qu'on enfera desplanchers, desmeubleset des
boiseries, De touteslesessences, c'estlecèdre
qui est le plusutilisécomme revêtement exté­
rieur et qui résiste le mieuxà l'eauet à l'humi­
dité. À cetteépoque, l'artisan dispose d'un ou-
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tillage rudimentairepour débiteret tailler le bois
afin d'en fabriquerlesbardeaux et lesplanches
verticales dont sontrevêtus lesmurs extérieurs.

Au XVIIIe siècle,
restriction de l'usage
du bois en milieu urbain
Dans les agglomérations urbaines du

XV II Iesiècle, les constructionsde bois sont la
source de fréquents incendies. À la suite des
conflagrations qui détruisent des quartiers
entiers, les autorités émettent en 172 1 et en
1729desordonnances restreignant l'emploi de
cematériau en milieu urbain. Sans être suivies
à la lettre, ces ordonnances sont cependant res­
pectées à plusieurségards:c'est cequiexplique
la popularité grandissante de la maçonnerie
dans lesvilles. L'usage du bois persiste cepen­
dant en milieu rural.

La maison Monkalm,
rue des Remparts, avait
subi plusieurs
transformations depuis
sa construction sous le
Régime frança is, avant
d'être haussée d'un
étage au début du XIX'
siêcle.



Ouelques exemples de
formes et d'assemblages
de bardeaux décoratifs.

En 1717, l'invention de la scie hydrau­
lique permet de mécaniser le débitage et la
coupe du bois. À cetteépoque, auQuébec, on
comptesix moulins àbois. En 1734, cenombre
dépasse la cinquantaine. Les revêtements de
planches verticaleset les bardeaux sont alors
trèsrépandus,tandisquelespremières planches
à clin font leur apparition, tout d'abord sur les
façades secondaires. Ces recouvrements sont
clouésdirectementsur lesmurs, généralement
constituésd'un assemblage enpiècesur pièce.

Aux XIxe et xxe siècles,
les revêtements sont
davantage utilisés comme
éléments d'ornementation
Vers la fin du XVIIIesiècle. mais surtout

pendanttout le XIXe, les revêtements de bois
ne servent plusseulement à protéger les murs
extérieurs: ils jouentégalement un rôle esthé­
tique important danslacomposition architectu­
rale desfaçades. Sousl'influencedesstylesar­
chitecturaux provenant d'Angleterre et des
États-Unis, de nombreux bâtiments neufs ou
déjà construits sont recouverts de bardeaux
décoratifs.Ces bardeaux,aux formesarrondies
ou biseautées, sont alors produits industrielle­
mentet peuventêtreassemblésselondesmotifs
géométriques très diversifiés. Par ailleurs,
l'usagedesrevêtementsen planchesverticales
décroît au profit d'assemblages plus étanches
à clin ou à feuillure.

..

Cette tourelle d'une maison de la rue Fraser est
recouverte de bardeaux décoratifs.

Au coursdu XXe siècle, le boisdemeure
le principal matériaudecharpente dans lacons-.
truction résidentielle, mais on l'emploie de
moinsen moinscomme revêtementextérieur.
En effet. lesossatures de bois et les carrés de
madriers sont plutôt recouverts de briques ou
de matériaux d'imitation. Pourtant.en 1980, on
dénombre encore au Québecunecinquantaine
demoulins àbardeaux répartis le longdufleuve.
Une grande partie de leur production (80%)
est aujourd'hui exportée vers la Nouvelle­
Angleterre.



Terminologie

Les principales composantes
d'une façade

al Chambranle
bl Planche à clin
cl Planche cornière
dl Fronton
el Larmier

. .

fI Frise
gl Mur-pignon
hl Bardeau
il Appu i
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Les types de revêtements.

F) Planches à feuillure. Ces planches horizon­
tales sont rainurées de telle sorte qu'elles
S'imbriquent les unes dans lesautres. Leur
hauteur varie généralement entre 100 et
250 mm (4 à 10 po).

E

Les types de revêtements
de bois

A) Planches verticales juxtaposées. Il s'agit
du plus ancien et du plus simple mode de
recouvrement de bois pour les murs. Les
planches, généralement de pin, ont une
épaisseur de 25 mm (1 po) et une largeur
variable. Elles sontsimplement clouées côte
à côte directement sur le mur.

B) Planchesembouvetées. Ces planches ver­
ticales sont assemblées par une languette
et une rainure de manière à solidifier et à
étancher l'ensemble. Elles sont taillées le
plussouvent dans lepinblanc etparfois dans
le chêne et l'épinette. Leur épaisseur et
leur largeursont comparables à celles des
planches verticales juxtaposées.

Cl Planches à couvre-joint. Cet assemblage
garantit mieux que les deux précédents
l'étanchéité desmursexposés à l'eauet au
vent. Il s'agit de planches verticales ayant
toutes lamême largeur etdont lesjointssont
recouverts de baguettes de bois parfois
moulurées.

D) Bardeau. Le bardeau est largement utilisé
dès le XVIIe siècle pour recouvrir les murs
et les toitures. Cette planchette, dont la
largeur varieentre 100et 185 mm(4 à 7po),
estgénéralement decèdre ou depin. Sa lon­
gueurpeut varier entre 300 et 600 mm (12
à 24 po).

E) Planches à clin. Au XIxe siècle apparais­
sent les planches posées horizontalement.
Les planches à clin, aussi appeléesà déclin,
sont biseautées de façon à en amincir.la
partie supérieure. Elles se chevauchent et
leur face exposée est inclinée pour empê­
cher la pénétration de l'eau de pluie.



Les assemblages de murs
JI n'est pastoujours possible d'établir la

composition des murs d'une maison par l'exa­
men de son revêtement extérieur. Eneffet. un
mêmetype de revêtement peut dissimuler des
mursen piècesur pièce,en maçonnerie,encarré
de madriers ou à charpente à claire-voie.

A) Pièce sur pièce, Surtout utilisé aux XVIIe
et XV II Iesiècles, cet assemblage est consti­
tué de pièces de bois superposées, de 100
à 200 mm (4 à 8 po) d'épaisseur. Les murs
deshabitationsenpièce surpiècesont direc­
tementrecouvertsde bardeaux, de planches
ou d'un enduit de chaux appliqué sur des
lattes de bois.

B) Maçonnerie de pierre. Les murs de pierre
sont généralement composés de deux pa­
rementsséparésparun blocage de pierraille
enrobée de mortier de chaux. Dès le XV II e
siècle, mais surtout au XVII ie, on protège
les pierres d'un enduit ou de planches po­
sées sur des lattes clouées à des chevilles
de bois noyées dans la maçonnerie.

Cl Carré de madriers. À partir de la seconde
moitié du Xlxe siècle, ce type d'assemblage
est très utilisé. JI est constitué de pièces de
bois de 75 mm sur 250mm (3po sur 10 po)
posées entredespoteaux. Lesmadrierssont
ensuite revêtusd'un papier goudronné (pa­
pier noir) puis recouverts de bois ou de
briques.

D) Ossature de bois, JI s'agit du mode d'as­
semblage utilisé le plus fréquemment aujour­
d'hui. Despoteauxdeboissontposésà tous
les400 ou 600mm (1 6 à 24po); lesespaces
sont généralement remplis d'un matériau
isolant. Le mur est ensuite recouvert de
planches à clin ou de bardeaux clouéssur
deslattesou sur unrevêtement intermédiaire
fait de planches et protégé par un papier
goudronné.

•

BIMaçonnerie de pierre
avec planches
verticales.

a)parement
blblocage
c) latte

D) Ossature de bois
avec planches à clin.

a) isolant
blpapier de revêtement

Al Pièce sur pièce
avec revêtement de
bardeaux.

al madrier
blpoteau
cl bardeau

C) Carré de madriers
recouvert de planclies
à couvre-ioint.

a)papier de revêtement
bllattP.



Recommandations généralesI-----=--

Ici, l'intervention a
appauvri le caractère de
la maison,

ote revêtement des murs extérieurs '
est un deséléments les plus importants d'une
construction. En plusde protégerla charpente.
il contribue à définir le caractère distinctif
du bâtimentpar satexture, sesrythmes et ses
couleurs. Outre le revêtement. les détails de
finitioncommeleschambranles. lesfrises et les
planches cornières sontdeséléments dont il ne
faut pasminimiser l'intérêt dans une composi­
tion architecturale. C'est par l'analyse et la
compréhension decettecomposition qu'on as­
sure le succès de toute intervention sur les
façades d'un bâtiment ancien.

Cette maison restaurée
a conservé son
authenticité et son
caractère.

..

Un bon principe de base à adopter est
deconserver Je maximum d'éléments d'origine.
En effet. il est souvent difficile et coûteux de
reproduire un revêtement traditionnel ou ses
détailsd'ornementation.Oncomprendraalors
l'importance d'unentretien soigneux et régulier
desélémentsdu revêtement extérieur. Dans la
mesuredupossible. leséléments endommagés
doivent être réparés plutôt que remplacés: si
toutefoisleurremplacements'avèrenécessaire.
on tenteradeserapprocher le pluspossibledu
modèleoriginel. Par exemple, unnouveau revê­
tementdevra reproduire lesdimensions et les
proportionsdu revêtement primitif et lesdétails
de finitionseront préservésou fidèlementrepro­
duits.

Lesdeux illustrationsci-contre représen­
tent la même maison. La première présente la
maison restaurée conformément au modèle
d'origine: lesdétailsde la composition ont été
soigneusement respectés. Lasecondeaété réa­
liséesans analyseni respect de cette cornpo­
sition. On remarquera, dans le premiercas, le
faibleespacement entre lesrangsde planches,
leslargeschambranlesencadrant lesouvertures,
ainsi quelesplanchescornièreset lesmoulures
qui mettent en valeur le bâtiment et son revê­
tement. Dans le deuxième exemple, la maison
aperdu touteson authenticitéavec ladisparition
desdétails de finition, laposed'un revêtement
de planchesplus largeset le remplacement des
ouverturespar de nouvellesporteset fenêtres
d'unstyleincompatibleavec celui dubâtiment. Il
va sans dire quedesmodificationsdecegenre
influenceront la valeur de la maison sur le
marché immobilier.



Inspection

Jinspection du revêtement extérieur
d'une maison devrait être effectuée annuelle­
ment. Cet examenpermet d'identifier et de pla­
nifier lestravaux d'entretien, ainsi que lesrépa­
rationsmineuresqui sontrequises pour assurer
ladurabilitéet conserver labelleapparence d'un
revêtementde bois,Onpeutainsiprévenirl'ag­
gravation dedétériorationsqui nécessiterait au­
trement des travaux plus considérables,

L'inspection générale de l'enveloppe
d'un bâtimentestune investigation plusdétail­
lée à laquelle il faut procéder à l'achat d'une
propriété et. par la suite, une fois tous les cinq
ans, À l'aide de bonnes jumelleset. au besoin,
d'une échelle, on repèretous leséléments en­
dommagésou défectueux, On peutainsi retra­
cer l'origine des problèmes de manière à les
corriger avant d'effectuer la réparation du revê­
tement. La liste suivanteindique lesprincipaux
points à vérifier.

1. Orientation et végétation
• Dans quel type d'environnement

le bâtiment est-il situé?
• Quels murs SOllt exposés au sud?

au nord?
• y a-t-il des arbres ou des arbustes

à proximité du bâtiment
ou en contact avec le revêtement?

Lapollutionatmosphérique, lesventsou
l'air salin peuvent influencer le comportement
desmatériaux derevêtement; l'orientation des
murs qu'ilsrecouvrent estaussi unfacteur déter­
minant. Eneffet. lesrevêtementsde boisexpo­
sésausudsontplussecs et ont alors tendance
à fendreet à gauchir. Parailleurs, ceuxqui sont
exposés au nord demeurent presquetoujours
humides et à l'ombre. Desbranches d'arbres
ou des arbustes non taillés à proximité ou en
contactavec le mur peuvent accentuer ces con­
ditions d'humidité, créant ainsi un milieu pro­
pice au développement de la pourriture.

Les parties du
revêtement qui sont
sitUées près du sol,
toujours à l'ombre des
arbres ou derrière des
gouttières abîmées, sont
sujettes à la pourriture,



2. Toiture et ouvertures
• La toiture, les solilts et les élémeltts

d'évaclUltiolt des eaux de pluie
sont-ils elt boit état?

• Les appuis de feltêtres soltt-ils
iltcliltés, elt saillie et mUltis
d'ult casse-gouttes?

• Le pourtour des ouvertures
est-il calfeutré? Le calfeutrage
est-il elt boit état?

• Y a-t-il des sigltes d'iltfiltratiolt d'air
ou d'eau autour des ouvertures?

Le haut des murs et le pourtour des
ouvertures sont des endroits particulièrement
vulnérables aux infiltrat ions d'eau. Les gout­
tières et les parapets . ainsi que les appuis de
fenétres inclinés, en saillie et munis d'un casse­
gouttes permette nt de prév enir ce problème.
Le calfeutrage des joints entre les ouvertures
et le revêtem ent doit être refait lorsque le scel­
lant est sec ou décollé.

3. Murs extérieurs
• Les murs soltt-il elt maçoltlterie

ou à charpeltte de bois?
• y a-t-il des sigltes d'affaissemeltt

ou des déformatiolts?
• Le revêtemeltt est-il d'origilte?

En recouvre-t-il Ult autre?

Il est souvent utile de connaître la com­
position des murs. Leur épaisseur peut en four­
nir un bon indice: généralement. les murs de
bois sont moins épais que les murs de maçon­
nerie. Pour découvrir l'assemblage sous-lacent.
on peut aussi soule ver une section du revête­
ment : attention , celui-ci en cache parfo is un
autre. Par ailleurs, des ouvertures déformées
indiquent que le bâtiment présente des pro­
blèmes structuraux qui devront être évalués par
un professionnel (architecte ou ingénieur) .

La détérioratioll des
revêtements sur les
murs-pignolls est un
problème à surveiller,



4. Revêtement
• Le bois est-il pourri?

Dans quelle proportion les façades
sont-elles touchées?

• Les planches ou les bardeaux
sont-ils déformés ou gauchis?

• Y a-t-il des trous, des fissures ou
des fentes dans le revêtement?

Le bo is pourri cède facilement sous la
pression d'un objet pointu . Les parties du re­
vêtement les plus susceptibles de présenter ce
problème sont situées près du sol. sous les
corniches ou aux endro its qui ne sont jamais
exposés au solei l. Selon l'i mportance des sur­
faces affectées, l'i ntervention pourra aller de la
simple réparatio n localisée jusqu'à la réfection
complète du revêtement. Les éléments défor- Revêtement de bois détérioré parce qu'en contact
més peuvent parfois être redressés, alors que avec le sol.
les trous et les fissures doivent être bouchés
pour prévenir l'i nfil tration de l'eau.

5. Peinture
• Le revêtement est-il peint,

teint ou laissé à nu?
• Les surfaces sont-elles salies

ou tachées?
• La peinture est-elle fendillée

ou écaillée?

À l'exceptio n des bardeaux de cèdre,
tous les revêtements de bois doivent être peints
ou teints; ils sont ainsi protégés de l'eau et des
rayons ultra-vio lets. Les saletés ou les taches
peuvent parfois être nettoyées; dans certains
cas, la peinture devra être refaite. Une peinture
écaillée ou fendillée peut être le symptôme de
problèmes d'humidité à l'intérieur du mur. Il faut Revêtement mal protégé du soleil et des intempéries,

alors y remédier avant de repeindre le mur.

11II
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Entretien
I~---

mêmesi le boisestunmatériauparti­
culièrement vulnérable à la détérioraton par
l'eau, lesoleil et l'humidité, unrevêtement exté­
rieur constituéd'unboisbienchoisi, bienassem­
bléet soigneusement entretenu peutdurerdes
siècles. Les quelques opérations d'entretien
décritesci-dessous sont simplesà effectuer.peu
coûteuses et préférablesau remplacement du
revêtement. Elles préserveront ses qualités
esthétiques tout en lui permettant également
de bien protéger le bâtiment.

Le nettoyage
Unsimple nettoyage estparfoissuffisant

pour fairedisparaître saletéset dépôtssur une
surface peinte et lui redonner sa fraîcheur et
son éclat. Il s'agit aussi d'une étape essentielle
dans la préparation des surfaces à peindre.
Aprèsavoir nettoyéet laissé sécher unmur, on
peutalors juger de la nécessité de le repeindre.

Onarrose lafaçade d'un jetd'eau à faible
pression,endirigeant le boyaudans lesensdes
planchesou versle sol. Un jet trop puissantou
maldirigérisquerait d'abîmer leboiset deforcer
la pénétration de l'eau sousle revêtement. On
peut nettoyer lesendroits tachésou plus sales
avec undétergentménagerdilué dans de l'eau
ou avec unefaible solution de phosphatetriso­
dique. en frottantà l'aide d'une brosse souple.
On ajoute un peu d'eau de javelpour faire dis­
paraître les taches de moisissure. Par la suite,
il est important derincerlessurfacesnettoyées,
principalement pour assurer l'adhérence de la
nouvelle couche de peinture.

Un revêtement de bois
bien entretenu peut
durer des siècles,



Tableau 1
Problèmes de peinture

La peinture
La peinture et la teinture protègent les

surfaces de bois contre les attaques de l'eau
et des rayons ultra-violets dont l'action com­
binée en provoque le vieillissement. Unepein­
ture détériorée nepeut remplir adéquatement
sa fonction protectrice; au contraire, tout en
laissant se dégraderle revêtement. elle peuten­
traîner la détérioration du mur sous-iacent. La
fréquence de l'entretien d'un mur dépend de
son orientation et des conditions climatiques
auxquelles il est soumis. Toutefois, on recom­
mande généralement d'appliquer unenouvelle
couchede peinture touslestroisà cinq ans.Pour
quele revêtementconserve sabelleapparence.
il estnécessaired'utiliserdesproduitsdequalité,
de préparer adéquatement les surfaces et
de soigner l'application de l'apprêt et de la
peinture.

Lorsqu'une peinture cloque, se fendille
ou s'écaille, il faut intervenir rapidement pour
éviter une détérioration plus importante. Ces
problèmes n'affectent parfois que la peinture
elle-même, mais ils peuvent aussi indiquer la
présence d'eau ou d'humidité dans le mur. Il
faut alors vérifier et réparer les solins défec­
tueux, les gouttières rouillées, les appuis de
fenêtressansinclinaisonet lestrousou lesfentes
dansle bois avantde repeindre le revêtement.
Letableau 1décrit lesdifférentsproblèmesque
peut présenter la peinture, leurs causes ai nsi
que les solutions possibles.

l1li

Problèmes

Cloques et
pelage

Plissement

Fendillement

Écaillage

Causes

Mauvaise préparation
de la surface (dépôts
non nettoyés) ou latex
sur huile sans apprêt.

Mauvaise application
de la couche de
finition : trop
rapidement. en
trop grande quantité
ou par temps très
chaud.

Peinture vieille et
cassante ou trop de
couches accumulées.

Peut résulter du
fendillement qui laisse
l'eau pénétrer. de la
présence d'humidité
dans le mur. ou
simplement d'une
mauvaise préparation
de la surface

Solutions

Gratter. appliquer un
apprêt à l'alkyde et
une ou deux couches de
finition à l'huile ou
au latex.

Gratter pour obtenir une
surface lisse, d écaper au
besoin, repeindre en
laissant bien sécher
entre chaque couche.

Sabler ou décaper et
repeindre.

Assécher le mur et. au
besoin. protéger le bois
contre la pourriture.
Gratter ou décaper avant
de repeindre.



Tableau 2
Recette pour mélange de lait de chaux

Choix du produit

Il est important de choisir une peinture
ou une teinture en considérant non seulement
les caractéristiques du produit. mais aussi sa
compatibilité avec le type de revêtement à
protéger. Onpeuttrouvercesinformationschez
les manufacturiers.

Lespeintures à l'huile. épaisses et lus­
trées, adhèrent facilement aux anciennes pein­
tures. Ellesrésistent bienaux intempériesmais
deviennent fragiles en vieillissant et risquent
ainsi de se fendiller. De plus, elles agissent
comme pare-vapeur, emprisonnant l'humidité
dansle mur,cequi peut provoquer leurécaille­
ment et la détérioration du revêtement.

Lespeinturesau latex protègent le bois
aussi bien que les peintures à l'huile. Elles ont
l'avantagede conserverleur souplesse et leur
couleur en vieillissant. De plus, elles laissent
« respirer»le mur.permettant ainsi à "humidité
de s'évaporer. Ondoit cependant recouvrir d'un
apprêt adéquat toutes les surfaces à peindre
au latex.

Lesteinturespeuvent être à based'huile
ou de latex, Ellesparaissent plusou moinsopa­
ques selon la proportion de pigments qu'elles
contiennent. Elles pénètrent dans le bois, ne
plissent pas et ne s'écaillent pas si elles sont
appliquées sur une surface sèche, Leur durabilité
est cependant inférieure à celle despeintures.

...

Ingrédients

Chaux hydratée commerciale

Eau (propre)

Latex d'extérieur

Le lait de chaux,aussi appelébadigeon,
estunmélange traditionnel à base dechaux hy­
dratée: il doit être repris tous lesdeux ou trois
ans. Le tableau 2 propose unerecettecontem­
porainepour sapréparation, Le latex peut être
coloré à l'achat; s'il ne l'est pas, on peutajouter
des colorants naturels au mélange,

Lesvernisnedevraient pasêtre utilisés
sur lesrevêtementsde bois posésà l'extérieur
car ils ne les protègent pas des rayons ultra­
violets, On lesemploiecependant pour sceller
les nœuds des surfaces neuves, avant de les
peindre, afin d'éviter que la résine ne tachela
peinture.

Les couleurs des différents éléments de
la composition desfaçadesdoivent êtrechoisies
en fonctiondu caractère et du styledu bâtiment.
Elles doivent aussi s'harmoniser avec les cou­
leursdesconstructionsavoisinantes, Il estsou­
haitable, et généralement heureux,quecechoix
s'inspire des couleurs originelles du bâtiment;
on peut effectuer desrecherchesà cesujet. Les
détails de finition, tels les planches cornières,
les friseset leschambranles, sont souvent souli­
gnéspar une couleur ou un tondifférentdecelui
du revêtement.

Volume
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Préparation des surfaces

La peinture d'un mur qui n'a pasété ou
qui a mal été préparé donnegénéralement un
résultat décevant. d'autantplusqu'il s'agit d'un
mauvaisinvestissement. Ledécapagen'est pas
toujoursnécessaire mais il peutaiderà résoudre
des problèmes d'écaillage, de plissement ou
d'humidité dans le mur.On décape lessurfaces
planesà l'aided'outilschauffantscommeunfer.
une plaque ou un fusil à air chaud. Lestorches
au gaz sont à déconseiller car elles peuvent
brûler le bois. Sur les surfacesplus ouvragées,
commeles moulures, on utilisedesdécapants
chimiques: il faut lesappliquer et leslaisser agir
selon les instructions du manufacturier. Qu'on
décapeà l'aidede produitschimiques ou d'élé­
ments chauffants, il est important de suivre les
recommandations suivantes:

• nejamaisutiliser lesdeux méthodesenmème
temps:

• se protéger adéquatement la peau et les
yeux:

• conserver intacte une petite surface moins
visible comme témoin des couleurs anté­
rieures:

• enlever la peinture amollie avec ungrattoir.
unelained'acier ou un papier abrasif à grain
fin.

Si la peinture existante est en bon état.
il est plus facilede gratteret de sabler légère­
ment pour égaliser la surface.Onpeutprocéder
manuellement ou utiliseravec prudence unoutil
mécanique sur les surfaces planes. Il faut tou­
jourssabler dans le sensdu boiset éviter d'uti­
liser desbrossesmétalliquesou des jetsabrasifs
de sable ou d'eau.

Une bonne préparation de la surface est essentielle
si 011 veut éviter...

L'écaillage de la peinture.

Une fois les surfaces décapées ou sa­
blées, il est important d'enlevertout le scellant
séché et de nettoyer les joints. On obture les
trouset lesfissuresavec de lapâtedebois(mas­
tic) avant d'appliquer une nouvelle couche de
peinture.



Application du produit

Lenombredecouchesd'apprêtetdefini­
tion varie selon lescaractéristiquesdes produits
et dessurfacesà recouvrir.Cependant on doit
toujours appliquer un apprêt adéquat sur:

• un bois neuf qui n'a jamais été peint:
• un bois mis à nu par un décapage:
• une peinture à l'huile, si on veut appliquer

un produit au latex:
• les trous et les fissures qui ont été réparés

avec du mastic;
• tous les éléments métalliques.

Lesrecommandationssuivantespourront
être utiles:

1. Employer de la peinture de bonne qualité
et se procurer toute la quantité nécessaire
avant decommencer pouréviter leschange­
ments de teintes.

2. Utiliser de bonsoutilset lesnettoyer immé­
diatement après usage.

3. Procéder par beau temps, éviter de peindre
lorsque lessurfaces sont exposées directe­
ment au soleil ou lorsqu'il y aapparence de
pluie.

4. Laisser sécher lessurfaces et sabler légère­
ment entre chaque couche.

Le calfeutrage
Cette opération d'entretien sertà sceller

les joints qui, autrement laisseraient pénétrer
l'eausous le revêtement en particulier autour
des fenêtres et des portes et à la jonction du
revêtement et de la fondation, des corniches,
des frises ou des planches cornières.

On trouve plusieurstypes descellantssur
le marché. Lesproduits demeilleure qualité sont
souvent lesplusdispendieuxmais aussi lesplus
durables. Leproduit utilisédoit être flexible et
le demeurer afin desupporter lesmouvements
thermiquesdesmatériaux. Il importede nepas
utiliser de mastic carcelui-ci durcit. On doit aussi
rechercher unebonne adhérenceet unerésis­
tance efficace aux intempéries.

Pour appliquer leproduitdescellement il
est prudent de porter des gants. Après avoir
nettoyé lessurfaces, on fait pénétrer le scellant
dans le joint sur une profondeur minimale de
6 mm (1 /4 po). L'application doit être faite par
tempsni trop chaudni trop froid si on veut que
le produit soit soupleet adhèrebien. Au préa­
lable, les joints excédant 12 mm (1 /2 po) de
largeur doiventêtreobturésavec uncordon de
néoprène ou de caoutchouc plutôt qu'avecde
l'étoupe, utilisée autrefois à cet effet.

Les joints entre le
revêtement et les
planches comiëres
doivent être étanches
pour prévenir les
infiltrations d'eau.



Caractéristiques

Tableau 3
Principaux préservatifs à bois

Arséniate de cuivre et chrome

Produit

Naphténate de cuivre

Naphténate de zinc

Créosote

Pentachlorophénol

Réparation

Jes murs négligés depuisun certain
temps révèlent souvent une peinture enmauvais
état et deséléments pourris ou endommagés :
ils exigeront alorsplus qu'une simple couche
de peinture, Les travaux nécessaires peuvent
impliquerla réparation ou le remplacement de
quelques planches oubardeaux etparfois même
le remplacement du revêtement sur unepartie
du mur.On ne doit pasnégliger d'effectuer ces
travaux, car des éléments fendus, pourris ou
déformés laissent pénétrer l'eauet peuventcau­
ser des dommages irréversibles à l'ensemble
durevêtement. à lacharpenteet mêmeauxfinis
intérieurs.

Assez toxique
Très efficace
De teinte verdâtre
Le bois peut ensuite étre peint

Peu toxique
Moins efficace
Transparent

Noir
Empéche l'application de peinture
Peu utilisé pour les revêtements

Peu toxique
Très efficace
Surtout utilisé pour le traitement
en usine

Très efficace
Très toxique
Le bois traité doit être peint
Utiliser avec prudence

La pourriture
Il s'agit d'un phénomène causé par la

croissance et la propagation de champignons
dans lesfibres debois, sous certaines conditions
de température et d'humidité. Constamment
exposé à l'humidité, le boisestparticulièrement
sujetà la pourriture. On doit éviter de laisser
l'eau s'accumuler et permettre à l'humidité de
s'évaporer par une bonne ventilation du mur
et une peinture qui «respire•.

Les traitements préservatifs empêchent
l'apparition et la propagation de la pourriture
dansle boisen le recouvrant de produits toxi­
ques pour leschampignons. Certaines essences,
comme le cèdre, contiennent des substances
naturellesqui les protègent. Par contre, les es­
sences plus courantes, telles que l'épinette et
le pin, y résistent moins bien.

Il fauttraiter lesrevêtements neufs et les
partiesde remplacement. Onpeut aussi traiter
lesélémentsarchitecturaux existantsqui nesont
que légèrement endommagés et qu'il serait coû­
teux de remplacer, notamment leschambranles
trèsouvragés. Ces piècesdoivent d'abord être
enlevées, décapées au besoin, séchéesenpro­
fondeur et traitéesavec undesproduitsdécrits
au tableau 3, Le bois neuf peut être traité en
usineavant l'achat;onpeutégalement appliquer
soi-même un produit avec un pinceau ou par
immersion.Ondoit procéderavecsoin,se pro­
téger la peau et laisser sécher le revêtement
avant delepeindre. Il estimportantderecouvrir
depeinture lessurfaces traitées, car lespréser­
vatifs ne les protègent pas des rayons ultra­
violets.

1



Lorsqu'un revêtement présente des
signes de pourriture, il faut remplacer lessec­
tionsatteintes. Toutefois, si unegrande surface
est affectée, il faudra envisager sa réfectioncom­
plète. Dans lesdeux cas, on profitera des tra­
vaux pour vérifier la charpente et remplacer.
au besoin, le papier de revêtement et toute
pièce endommagée.

Le remplacement
des bardeaux
Des bardeaux fendus, pourris ou dé­

forméspeuventêtre facilement remplacés. On
doit alorsveiller à seprocurerde nouveaux bar­
deaux qui leur soient identiques, quitte à les
faire taillerouà lestaillersoi-même surmesure.
Comme il s'agit souvent de petites quantités,
on peut se permettrede les acheter à un prix
légèrement plus élevé. L'opération s'effectue
ainsi pour chaque bardeau à remplacer:

A) Onsoulève lesbardeaux situésdirectement
au-dessus de celui qui est à remplacer en
y glissant de petitescales de bois. On brise
délicatement le bardeau détérioré avecun
ciseau à bois, tout en prenant gardede ne
pas abîmer les bardeaux voisins.

B) On coupe les clous à l'aide d'une scie à
métaux ou d'un coupe-clou pour dégager
complètement la partie du bardeau qui est
recouverte.

Cl Le nouveau bardeau doit être taillé légère­
ment plusétroit queJ'espaceà combler; on
peut ainsi l'y insérer en le frappant légère­
ment avec un marteau et un bloc de bois.
Deux clous enfoncés de biais suffisent à
le fixer en place. Ces clous doivent être à
l'épreuve de la rouille (acier galvanisé ou
aluminium).

B

c

La réparation des planches
Les planches de revêtement pourries

doivent être remplacées, enpartieouentotalité.
Toutefois, il estpossible quedesplanchesfen­
duesou déformées soient encoresaines. Dans
cecas, il est préférableet pluséconomique de
les réparer. Quant aux éléments sculptés abî­
més, on peut lesremodeler à l'aided'unepâte
de bois ou d'un mélange à base d'époxy.

Les fentes et les trousdoivent être net­
toyés soigneusement. avant d'être remplis de
pâte de bois (mastic). Ondoit cependant obtu­
reraupréalable lesfissures quiexcèdent 12mm
(1/2po)de largeur avec unscellant synthétique
ou de l'étoupe goudronnée. Les fentes ou les
trous plus grands sont plutôt réparés avecdes
pièces du même bois.taillées dans lemême sens
et collées. Dans touslescas, la section réparée
est ensuite sablée et repeinte.

Les étapes du
remplacemellt d'ull
bardeau.



Leremplacement de planches verticales .
est aussi relativement simple.Cependant. sielles
sont ernbouvetées. on doit prendre garde de
ne pas abîmer les planches adjacentes:

Al Briser le centre de la planche à l'aide d'un
ciseau à bois.

B) Retirer lesclouset laplancheenlasoulevant
avec une barre-levier.

Cl Pour mettre en place la nouvelle planche.
couper la languette du côté intérieur. Puis,
après avoir appliquéunproduit depréserva­
tion, fixer la planche au moyen de clous
d'aluminium ou d'acier galvanisé . Recouvrir
lestêtesdeclouset lesjointsavecdumastic
avant de repeindre.

Lorsqu'une plancheest déformée, le bois
est généralement très sec. Il faut la mouiller
d'abord, pour éviter qu'elle ne fendependant
qu'on tentedelui redonnersa formeinitialeavec
des clousou des vis. Si la planche se brise en
séchant ou si la déformation se reproduit. on
devra alors la remplacer.

Leremplacement de planches
Pourremplacer,en partie ou en totalité,

une planche horizontale, on procède ainsi :

Al Soulever la section à remplacer avec des
calesde boisetglisser en-dessousunefeuille
de métal. de manière à protéger la planche
inférieure. Scier ensuite de chaque côté de
la partie endommagée.

B) Briser délicatement la section détériorée à
l'aide d'un ciseau à bois. Couper les clous
et enlever lapartiesupérieure,suivant lamé­
thode indiquée pour les bardeaux.

Cl Aprèsavoir appliqué un produit de préser­
vation sur lesextrémitéscoupéesetsurtoute
la nouvelleplanche, la mettreen placeavec
un marteau et un bloc de bois. Clouer
comme pour les bardeaux.

y
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Le remplacement d'une
section de planche à
clin.

Le remplacement d'une
planche embouvetée.
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Les matériaux d'imitation comme le vi­
nyleet l'aluminium,qu'on dit sansentretien,ont
le fâcheuxdésavantage de sesalir etdesebriser
facilement. Ils se décolorent au soleil et. en
outre, il faut les nettoyer chaque année. Lors­
qu'ils sont abîmés ou défraîchis, on ne peut ni
lesréparer. ni lesrepeindre. Deplus.J'imitation
de texture est souvent exagérée, puisque le
grain duboisvéritable disparaîtsouslapeinture.
Lesrevêtementsen fibresde boisagglomérées
peuvent cependant représenter une solution de
rechange intéressante. Ils sont offerts avec un
fini lisse et dansunevariété de dimensions se
rapprochant decelles desrevêtements tradition­
nels. Deplus, ils sont assez durableset vieillis­
sent mieux que le vinyle et l'aluminium.

Réfection

ciorsqu 'un revêtement a subi des
dommages irréparables, qu'il est pourri dans
une forte proportion, ou qu'il est tout à fait in­
compatible avec le style du bâtiment. on doit
alors envisager son remplacement. Contraire­
ment aux travaux d'entretien et de réparation
qu'il estfacile d'exécuter soi-même.l 'installation
d'un nouveau revêtement estunouvrage com­
plexequ'il estprudentdeconfierà unentrepre­
neurspécialisé. Parailleurs, unarchitecte ayant
unebonneexpérience enrestaurationpeutana­
lyseret diagnostiquer lesdéfectuositésd'un re­
vêtement etprévenir desinterventions quis'avé­
reraient inutiles, aggraveraient les problèmes
ou diminueraientla valeur architecturaledu bâ­
timent.

Le cho ix
d'un nouveau revêtement
De manière à préserver l'authenticité

d'un bâtiment. le nouveau revêtement doit re­
produire, le plusfidèlement possible, lesdimen­
sions et les détails de finition du revêtement
d'origine. Il est parfois difficile de trouver des
planches étroites ou des bardeaux décoratifs.
On peut cependant lesfaire reproduire ou s'en
procurer chez certainspetitsmarchands debois.

Le bois est un revêtementqui a prouvé
sadurabilitéet sa facilité d'entretien; il demeure
toujours un bon investissement. Il faut cepen­
dantsélectionner unmatériaude qualité et véri­
fier son taux d'humidité, le type de traitement
de préservation qui lui aété appliquéet lesga­
rantiesdu marchand. Il est aiséde seprocurer
aujourd'huidesrevêtementsdeboisquiont été
traités enusine contrelapourriture: leur grande
durabilité en justifie le coût plus élevé.

I:---~-



L'enlèvement du revêtement
Il est toujours préférable de dégarnir un

bâtiment de sonancien revêtement avant d'en
installer unnouveau ; on peutainsi vérifier l'état
des murs qu'il recouvre. Parailleurs, si le nou­
veau revêtement est posépar-dessus l'ancien,
l'humidité est emprisonnée dans le mur, cequi
augmente les risques de pourriture. Trop sou­
vent. lors du d égamissage. de nombreuses
pièces ouvragées encore sainessont malencon­
treusement enlevées ou brisées; avec un peu
d'attention, elles auraient pu être conservées.
Les corniches, lesfrises, leschambranles et les
planches cornières récupérables doivent être
enlevés soigneusement et entreposés jusqu'à
leur réinstallation.

L'isolation

Lors de la pose d'un nouveau revête­
ment. onestsouvent tentédeprocéderà l'isola­
tion desmurspar l'extérieur. Ce genred'inter­
ventionpeutaltérer profondément le caractère
d'un bâtimenttraditionnelenmodifiant l'appa­
rence desmurset le reliefdesouvertures.Avant
d'entreprendre cestravaux, il importe d'étudier
la composition des murs et le comportement
de toute l'enveloppe.Sitoutefoiscettesolution
s'avère justifiée, l'installation de l'isolant ne
devrapasentraîner lasuppression deséléments
ornementaux existants, comme les corniches
et les chambranles. La questionde l'isolation
des murs extérieurs de bâtiments anciensest
abordéedansle guidetechnique traitant dece
sujet.

Lorsque l'entretien ne suffit plus.
il faut songer à refaire en respectant
le plus fidèlement possible les
caractéristiques du revètement d'origine,
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Emplacement des solins
à installer avant le
revêtement.
al au-dessus des

ouvertures
bl sous lesappuis

de fenêtres
c) à la base des murs

La pose d'un nouveau
revêtement

Avantd'installer unnouveau revêtement.
il faut préparer le mur en posant des solins et
un papier de revêtement. Cederniercoupe le
vent et protègelacharpente contrel'humidité.
Il peut s'agir d'un papier goudronné ou d'un
papier pare-air. Les solins servent à évacuer
l'eau qui pourrait s'infiltrer sous le bois. On
les installe généralementau bas des murs, au­
dessusdesouvertures etparfoissouslesappuis
desfenêtres. Ilsdoivent être faitsd'acier galva­
nisé ou pré-peint pour résister à la rouille. Un
nouveau revêtement peut être installé directe­
mentsurunmurdebois.Cependant. il estpréfé­
rable de poserd'abord des fourrures qui per­
mettrontlacirculation d'air sous le revêtement.
Ondoit toujoursutiliserdesclousenaluminium
ouen aciergalvanisé, qui résisteront à larouille.

La pose desbardeaux débuteau basdu
mur par la superposition de deux pièces dont
les joints sont décalés. Ce premier rang che­
vauche légèrement le mur de fondation. On
poseensuite lesrangs suivants, toujoursendé­
calant les jointset de manière à ceque chaque
rang recouvre le rang précédent sur les deux
tiersde lahauteur. Chaque bardeau estfixé par
deuxclous qui seront recouverts parlebardeau
supérieur. On doit laisser un espace entre les
bardeaux d'un même rangpour leur permettre
de gonfler lorsqu'ils sont mouillés; on évitera
ainsi que le revêtement ne se déforme ou ne
se détache du mur.

Pour l'installation de planches, on pro­
cèdeaussi debasenhaut. la première planche
recouvrantlégèrement le mur defondation. Les
nouvellesplanches, qu'elles soient verticales ou
horizontales,doiventêtredemêmesdimensions
(épaisseur et largeur)quecellesqu'elles rempla­
cent. Onlespose enrespectant le même espace­
ment que celui du revêtement d'origine. Les
joints sont biseautés et décalés d'un rang à
l'autre, afin de prévenir les infiltrations d'eau.

Les éléments d'ornementation seront récupérés ou
fidèlement reproduits, puis réinstallés.

Aprèsl'installation desbardeauxoudes
planches, les éléments de finition récupérés
ou reproduits, comme lescorniches, lescham­
branleset lesplanches cornières, sont réintégrés
à la façade, pour en accentuer le relief. Enfin,
après avoir recouvert les têtes de clous de
mastic, il fautcalfeutrertouslesjoints etpeindre
ou teindre le nouveau revêtement.



Conclusion et bibliographie

c1esrevêtements de bois offrent tou­
jours les mêmes qualités d'authenticité et de
durabilité qui ont justifié leur utilisation répan­
due dans la construction résidentielle au Qué­
bec. Aujourd'hui. l' étendue desconnaissances
sur lecomportement de cematériau permetde
tirer un meilleurparti de ses propriétés, Par ail­
leurs, l'entretien que nécessitent ces revête­
mentsest largement compensépar leur valeur
économique et les qualités esthétiques qu'ils
confèrent auxbâtimentsanciens. Le lecteur inté­
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Les revêtements de bois
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Voilà autant de questions auxquelles
ce guide simple et abondamment illustré
vient répondre.

Bon travail !

•••~

•••~

.+.
~

.++~

Quelles sont leurs origines
et leurs caractéristiques?
Pourquoi et comment les peindre...
ou les repeindre ?
Comment les réparer?
Que faire lorsqu'on doit les remplacer?

Production: Service de l'urbanisme
en collaboration
avec le Service
des communications

Réalisation: Divisiondu vieux-Ouébec
et du patrimoine

Direction générale: Michel Bonnette

Coordination
de l'êditlon: Henriette Thériault

Coordination
de la production: Bertrand Frigon

Recherche
et rédaction: Odile Roy

Illustration
et photographie: Frida Franco

Correction linguistique: Ghislaine Fiset

Conception
et réalisation graphique: Norman Dupuis

Photographie
de la page couverture: Jacques Lessard

Collaboration
technique: Jacques Madore

Cette publication de la Ville de Québec a été réalisée
grâceà laparticipation du ministère desAffairescultu­
reliesduQuébec etdel'Office deplanification et dedéve­
loppementduQuébec, dans lecadre de l'Ententesurla
miseenvaleur desbiens culturels delaVilledeQuébec.

DÉPÔT LÉGAL : 2' trimestre 1989
ISBN 2·920860-33-x

2300-89 14


